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1. Rógion de l'Ouest: Toute cette partie de la pro.
vince située Iu nord et nord-Ouwst du St-Laurent, qui
s'étend depuis la ftontière ouest de la province jus-
qu'au comté de Ch.rnplain, exclusivement.

2. Région du nord : Toute cette partie de la pro.
virico située au nord du Saint-Laurent, qui se trouve
à l'est de la région ouest.

3. Région du la Gaspésie: Les comtés de Témis-
couata, Bonaventiuro et Gvspé.

4. Région du Sud-Est: Toute antre partie do la pro-
vince située au sud du St Laurent, qui se trouve à
l'ouest do la Guspésie.

Dans le but d'encourager los agriculteurs par desl
honneurs et dee récompenses, le lieutenant-gouver-
neur en conseil peut accorder les distinctions dans les
trois catégories de culture qui suivent : 1. L'agri
culture : 2. La culture maraîchère : 3. La culture
fruitière.

Ces distinctions consistent : . En un diplôme et
une médaille d'argenit.pour celui qui a obtenu au con-
cours le dégré du " trèeI grand mérite; " 2: En un di-
plôme et une médaille de bronze pour celui qui a ob-
tenu le dégré do " grand mérite : " 3. En iiun diplôme
pour celui qui a.obtenu le dégré de " mérite. "

Le & très grand mérite " est accordé à celui qui ai
obtenu au concours 85 points sur les cents points al-
loués à une culture parfaite;

Le " grand mérite " est accordé à celui qui a obte-'
nu 75 des mêmes points, et

Le " mérite " à celui qui a obtenu 65 points.
L'octroi des dip!ômes et des médailles, ainsi que

leur description, sont réglés par le lieutenant gouver-
neur en conseil.

La question de l'industrie laitière discutée à l'Assem-
blée Legislative de Quéoec.-Le 13 février courant, dans
le cours de la séance de l'après-midi, la chambre a
discuté la question de l'industrie laitière dans la pro-
vince de Québec, sujet qui intéresse à un haut dégré
la prospérité de la classe agricole et par suite des
classes industrielle et commerciale de la province.

'Nous empruntons le compte-rendu suivant de ces
délibérations à La Justice:

En demandant copie do la correspondance relative
aux produits do li laiterie dans la province de Québec
l'honorable M. Lynch aî démontré la nécessité déc.
prendre des mesures pour améliorer la qualité de ces
produits.

Il constate avec peine que la valeur de notre beurre
canadien est considérée sur les marchès étrangers
comme étant au-dessous de la moyenne, etdécorne un
juste tribut d'éloges à M. W. IL Lynch, de Danville,
dont les études et les écrits sur cette matière ont déja
produit beaucoup de bien.

L'honorable M. Rhodes, ministre do l'agriculture,
ne voit pas de raison pou·r que le beurre et Ie fromage
do. la province de Qiuébec ie soient pas de qualité supé-
rieure. Le sol ost très convenable aux produits de la
laiterie. L'herbe est exceliente et certaines parties du
la province sont très bien arrosées. Il insiste sur
l'importance de donner une bonne nourriture aux ani
maux, et il dit que la qualité du fourrage iufluebeau-
coup sur les produits de a luiterie.

L'honorable M. McSh;anu fait l'éloge des produits
de la laiterie canadienno. Il cite le fait qu'une oer-

taine quantité do fromage fabriqué par M. Bernatchez,
député de Montmagny,.ct consigné é Londres a été
vendu plus cher quo les meilleurs fromages améri-
cains Il. proteste contre toute tentative ayant Four
but de déprécier nos produits canadiens.

A son avis, le beurre canadien est aussi bon que le
beurre de n'importe quel pays, à l'exception do l'Ir-
lande et'du Danemark. Quelqu s exportateurs se sont
plaints d'avoir per du de l'argent sur le bourre cana-
dien qu'ils ont exporté. Le beurre ost un produit sujet
aux fluictuations qui ne devraient être exporté que
sur commando reçue d'avance. Autrement c'est la
ruine. Il a lui-même perde $27 par tête s'.rles ani-
maux qu'ilavait expédiés en France, tandis que sur
chaque tête de bétail expédié par lui à Londres il a
réalisé un profit de $20, grAce à l'absence de douanes.

Le foin du Canada est aussi bon que celui de n'im-
porte quel puys. Il a vu à Boston du foin canadien se
vendre plus cher que le foin des Etats Unis.

M. McIntosh, député de Compton, trouve qu'il n'y
a las de mal à constater quels sont les obst:icles qui
s'opposent aux progrès de )'industrie laitière. Il s'agit
de conrstater le mal et de chercher le remède qui doit
être app-iqué.

Il trouve que la moyenne de la qualité du beurre
domestique a b.Aissé depuis dix ans, quels que soient
les progrès qu'on ait pu faire dans les beurreries mé-
caniques.

Beaucoup de beurre de qualité inférieure est expé-
dié avec l'autre, ce qui a pour effet de déprécier la
valeur du beurre de première classe. On devrait
prendre tous les moyens possibles pour éviter les mé-
langes de qualité dans les envois.

M Bernatchez député de Montmagny, dit que cette
disparité dans les diverses qualités de bourre provient
le plus souvent du fait qu'au lieu d'employer du sol
fin pour le beurre de bonne qualité, certaines per.
sonnes croient effectuer une économie en achetant du
gros sel. La conséquence est que le bourre étant salé
inégalemetit, se gâte. De là la baisse dans la qualité
des produits.

M. Dumai<4, député'de Sagnenay et Chicoutimi, rap.
pielle à la Ch êmbrv que dernièrement il a attiré l'at-
tention du Gouvernement sur la nécessité di pourvoir
à i 'nspection des beurreries et fromageries des comtés
de Chicoutimi S,guennîy et Charlevoix. Il recom.
mandu fortement, comme ayant .toutes les aptitudes
requises pour remplir le poste d'inspecteur de ces éta-
biissements, M. Fîrmin Paradis, un homme qui a fait
des études, spéciales sur la matière et qui a été diplô.
mé par les autorités compétentes.

L'honorable M. Meitcier, premier ministre, com-
prend qu'il faut une inspection plus sévère et le main.
tien d'une école de beurrerie et de fromagerie.

L.o Gouvernement, dit-il, est disposé, comme par le
passe, a encourager les écoles du beurrerie et de froma-
gerie, et a donner un octroi libéral aux manufactures
qui forment des élèves,

Association d'industrie laitière pour le diitrict de Bed-
ford -Bon nombre de cutivateurs des comtes de Mis-
sisquoi et de Brome se sont réunis à B.,dford pour je-
ter les bises d'une association d'industrie laitière.
Après discussion sur les. avantages d'une semblable
astooiation, la proposition de M. H. S. -Poster, de
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Knowlton, de prendre l'avis de M. W. H. Lynch, de avec satisfaction et qu'olles constituent réillement un
.Diuville, et autres personnes competoutes sur le meil- des meilleurs souvenirs do mon agréable excursion de
leur moyen à prendre pour en faire une organisation l'automne dernier, sur uno des fermes du -Nomi-
eficace, a été adoptée. ,.ningue. (.)

CAUSERIE AGRICOLE
LE SILO.-UN MOT DEXPÉRtMENTATION.

(Conférence de l'honorable M. Louis Beaubien, prononcee
à l'Assomption a la convention annuelle des membres

*n ade -l Société d'in.lustrie laitière de la Province de Que-
bec.) -

M. le Président,
Mesdames et Messieurs,

Par une belle journée de l'automne dernier, je sui-
vais une. de ces longues routes de colonisation, pre-

mière entaille dans la forêt vierge Nous avions tra-
versé les gaies Laurentides, contourné plus d'un lac
enchanteur et nous arrivions au plus grand de tous,
terme de notre voyage, le beau Nominingue.

lous étions, vous le voyez, en plein pays neuf, par-
tie de ce g'rand domaine que le. zèle et l'activité du
Père Labelle, ont ouvert A notre population, et que
nous avons appelé le Nord-Ouest de la province de
Québec. De chaque côté de nous, la forêt intacte; la
main de.l'homme n'a pas encore porté atteinte il sa
rustique beauté. Pas d'indice encore qu'un colon se
propose d'y venir réclamer son héritage.

Voilà que sur la route solitaire, c'est presqu'un.évè-
nement, nous faisons une rencontre.

Quand deux hommes sabordent aux grands bois.
C'est le moment do suppléer au manque de poste, de
télégraphe, voir meme de téléphone. Non seulement
il faut pratiquer l'ancien usage chrétien et français de
se saluer sympathiquement, mais de plus, ne pas pas
ser droit et froidement son chemin ; faire un bout de
conversation, dispen-ant généreusement, mais con
densées, les principales nouvelles. Et puis, dans ces
lointains endroits, il n'en est pascomme dans nos vi-
laines villes, où l'on ne connaît pas Èor voisin de
l'autro.côté. d'un mur de dis-huit pouces.

La conversation fut donc vite entamée. Je recon.
nais du coup le fils de M. Lalande, établi depuis ces
dernières années au Nomininguo; un beau brin de
jeune homme, soit dit en passant et sans qu'il m'en-
tende, à la figure intelligente et animée.

Je lui demandai des nouvelles du silo construit sur
la forme l'automne précédent. Je.les avais vasà l'ouvre
dans cette construction et j'avais même donné un pe-
tit mot d'avis. " Ah 1 Monsiouîr, me répondit-il, nous
avons fait du bourre tout l'hiver tont' comme durant
l'été. Cet automne nous doublerons la capacité de
notre si'o, et la production -du beurre, bien sûr, sera
doublée auFsi."

En vous parlant, Messieurs, d'expérimentation en
fait de silo, de ses.résultats pour la paiy-, j'ai cru que
je vous rapporterais les paroles. de ce jeune homme
touton , comme.çant; que je vous dir'i.i ou je les ai
entendues, le ton de sati-fuction momo r.vec lequel
elles ont été prononcées. C'est qu'à mon avis elles ren
ferment une grande leçon, comme elles manifestent 1
un grand réultat populaire.

je vous dirai que je me les suis rél.étees longtemps r

S'il en est ainsi du silo dans les nouveaux établisse.
ments, là-bas, au loin, sur les bords de la forêt vierge,
où les d.'res souches aux longues racines et les repous-
sis obstruent la culture, que ne devons-nous pas en at-
tendre dans les vieux établissoments de nos paroisses
où le maïs peut être cultivé, non pas à la pioche, mais
avec toutes les facilités que procurent les instruments
améliorés 1 C'est.la réfexion que je me faisais, tout on
achevan't de parcourir mon chemin de colonisation.

Pendant qe je suis au pays Ju colon, c'est le mo-
ment de vous dire que le silo vient admirablement à
son secoura.

.Quand, A la redoutable St-Louis, son sarrasin est
surpris par la gelée, il le confie le jour même a son
silo pré.ervateur, et l'hiver, le bétaji mangera tout en-
semble paille et grain de cette récolte qui autrement
aurait été une perte complète. Si la galette est en
bais'e, le lait coulera abondamment.

L'automne, les panaches des navets semés sur le
noir vont grossir la récolte destinéeo au. silo. Tout ce-
la aide grandement le colon dans ces premiers mo.
ments souvent durs à passer, au bord de la forêt, sur-
tout s'il n'est pas riche. S'il est arrivé sur son lot, n'a-
yant que sa hache et ses deux bras vigoureux tant
que vous voudrez, le silo devient sa banque d'epargno
et elle ne lii coûte guère. L'un l'a creusé dans le sable
rouge du côteau, l'autre l'a construit sur lo sol, de
pièces équarries sur trois faces moussées dans les in-
terstices ; le tout recouvert de ées auges forestières ou
de planches rustiques. Le blé-d'Inde est couché avec
soin A la main longitudinalement; on ne peut encore
faire la dépense d'un hache-paille.

M Lalande a placé son silo comme nous, dans sa
spacieuse grange,. laquelle entre parenthèse, cette an-
née, n'est pins spacieuse du tout.." Le silo, me dit-il,
m a permis d'augmenter mon troupeau et il ine faut
maintenant allonger ma grange pour loger toutes les
bétos que je puis nourrir " Les.tas de famier gro-
sissont aussi, et ses récoltes en proportion de cette

(1) On me permettra une digression qui, pourtant, n'e' est
pas une an fond. J'ai parlé le M Lalande; un modèle pour
ponr plusieurs. Il n'avait pas trop sujut de se plaindre de son
snecbs comme marehand i St Jérôme; mais la bénédiction d'A.
braham lui avait donné nue niombrense famille, fait aussi fr-'
quent que consolant, parmi notre population. Il pouvait établir
convenalblement un on deux enfants mais il ne le pouvait pour
tous. Pour ne pas faire de jaloux parmi ceux qu'il aimait éga-
lement a son heureux foyer, il résolut de donner à tous un môme
héritage taillé sur les terres de la couronne. Il réalise son avoir
lans le vieux village, dit adien aux connaissances, devient le
propriétaire d'un vaste domaine aux bords du grand et beau
Nominingue, et sa confortable résidence, b&tie sur la hauteur,
domine l'immense nappe d'eau. C'est il que sous le regard du
père et de la bonne mère tous les enfants vont devenir les uns
.prs les autres et les uns . côté des itutres, propriétaires heu-
reux et prospèree. An vieux village, ça aurait ét6 pitance pnur
chaque peut-être et dispersion pour tous Aux terres nouvelles,'est l'abondance, le bonheur, Pnuion fraternelle. Combien
l'antres bons pères de fimille pourraient n f£tire autant, qui,
ajourd'hui, voyant grandir leurs famuilles, sont à inite-rroger
'auvsu.ir d'un oeil inquiet. Si ce que je raconte eu ce moment
pout en tirer ti' seuil d'emlarras, tout en aidant à nos coloni-
nteunre 'dévonés, je mu'estimerai houreux dle cette digression
our vous dire ce qui advint de la famille, nouibreute, heq.
euse et vAillante de M. Lalande,I
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abondance d'engrais. Ainsi tout e'enchaîne' pour sa
prospérité.

Au moyen du silo, le père de farnillce d/jà sur l'âge.
a pu établir sur la terre ivnhetie de l'agent do la Cou-
ronne, son fils et sa j.uno famille, leur donnanit dtt
coup tout la confor.t du la maison patertnello ; du liit
pour les petits enfants dès le commencement Voici
en doux mots l'histoire de'cet établisi-ernenit:

Après avoir éto choisir un beau lot. dans le bdis
franc, père, fils et cousin tous sont montés .1 l'automne
eferdocher. On revient hivorner au vilaige pour re.
tourner en mars et abattre. La neige dispar.o. on em-
pile. La feu passé, on choimit le meilleur endroit pour
lo semis du blé-d'Inde et des navets. Ln reste du dé
sert, comme d'ordinaire, est occupé par la sarraEin et
'avoine. On construit ensuite fa maion, l'étable et le

fournil on pièces, et les lits carrés et en bois rond pour
les petits enfants, car l'on va descendre joyeusement
chercher la chère bru dont on s'est bien ennuyé quel-
que peu.

Vo:ci la sortie d'Egypto I le grand'père, la grand'-
mère, les enfants et les petits enfants partent pour la
terre promise, emmenant tout le. petit roulant, un
tSuf, trois vaches, tro-s moutons, deux jeunes gorets
et quelques poule- On arrive sur les bords du lac, au
milieu do l'éclaircie où l'on trouve des gratins levée.
On les protège par un bout. de clôture d'embarras et
les bestiaux sont mis au pâturnge dans la foret, où ils
trouvent amplement leur nourriture.

Le bon grand'père qui fournit à la jeune famille
les aliments nécessaires pour les commencements, ne
s'éloigne pas avant que lu maï-4 ait reçu un premier
binage et que le silo, pour le contenir à l'automne, ait
été convenablement installé. Au moment de l'emplir
il revient et le comble de maiïs couché paral èlement.
de panaches de navets et d'un peu d'avoine qui n'a pn
mûrir. La conserve est recouverte do' longueur de
bois eh'rgées de quelques pierres.

Dès lo premier hiver, lo fils peut hiverner ses bêtes
facilement. Il les a prises on bon etat dans la forêt à
l'automneo et ele no peit qe prospérer, nourries au
contenu du silo aigrementé du liille, de sarrasin et
d'un leu defoin de castor recueilli sutr lo bord du petit
lac. On ne manqe ni de lait ni de beurre. Voilà l'hi--
toire de cet esý-îim parti do la demeure du père de fa-
mille dans la vieille p:,roits', et transporté ait Fol nou-
veau sanm lni inîfligoea les privatiotte q'e la première
nnnée, surtout de sejour dans la forêt, inflige d'ordi-
naire particulièrement aux jeunes fumilles.

Atussi, les.colons qui ont pu prendre connaissance
des avantages du silo s'empîressenit.ils de s'en munir.
Il suffit d'un soul, établi quelque part, pour que l'u-
aae s'en répande promptement.

Dan's les vieux établissements, les cultivateurs ne
sont pas lente non plus à dcouviir do quel secours
peut leur être le silo dans lei longs hivers. L'excel
lent agriculteur et vaillant Pete .Tean Baptiste de
Notre-Dame diu lac (qne nous sommes heureux de
voir parmi nous aujourd'hii), disait dernièrement à un
groupe de cultivateurs. qui tos les jours portent leut-
lait à sa- beurrerie : ,Vous que je vois ici; vous ser,"z

. tons, avant a tatro ou cinq ans, muni d'an silo don bi
de la caupaîcité de ceii que votus remar.liu z tant eh z
moi aujourd'lui." Et ses aud tours de l'admottre.

j';i le plaisir do voir réunis chez moi cet hiver,

quelques-uns des principaux propriétaires de si!o, du
district de Montréal, ainsi que M. Barnard, lo secré-
taire du conseil d'agriculture. Le but de l'assemblée
était de nous former an cercle pour discuter nos dif-
férentes manières de procéder et les résultats obste.
inus. Etaient présents:

Le Rév. Frère Charest ; MM. Thomas Ir7ing, Ja-
ines Drummond, Paul Desmarchais, George Bucha.
nban, Andrew Dawes, Hugh Brodie, Milton Mac.
Donald, Robert Bcnny, François Dion, William Ste.
phen, Albert Garth et M. Barnard.Nous élûmes ]. James Drummond notre président
et M. B.irnard, notre secrétaire, et je n'ai pas d'objec-
tion à ce que ce monsieur donne aujourd'hui même,
partie de son rapport. La prochaine réunion de notre
cercle anra lieu ch' z un de nos beurriers distingués,
M. Garth de Ste-Thérèse.

Je n'ni pas besoin de vous dire que notre discus-
sion f-.t intéressante et utile pour chacun de nous.
Une remarque de MM. Drnmmond, Irving etDesmar-
chais mu fit un sensible plaisir et je ne puis résister
,aiu désir de vous la communiquer. C'était que mon
instalation du si:o et de son accompagnement était.
un des plus économiques. Je me- permettrai de vous
le résumer pour ceux qui n'anraient pas lu ma der-
nière conférence sur ce sujet: Silo en bois, dans la
gra rge auprès de la batterie. Charpente solide doublée
à l'interieur de deux épaisseurs de plainches, embouffe-
tées avec papier entre les deux. Le fond en terre.--
(A suivre.)

Cercle agricole à St-Adrien, comté de Mégantie.

Monsieur le Rédacteur
Coinaissant l'intérêt que vous portez à l'agricnIture, j'ose

espérer que vous m'accorderez un petit espace dans votre jour-
inal.

Dimanche dernier, 3 février, un certain nombre de cultiva-
leurs de St-Adrien d'Irlande Mégantie, se rendaient au pres-
lytère apiès les offices, sur l'invitation de leur aimable curé le
R6d M. E. Laliberté, pour procéder:à la formation d'un cercle
agi icole dans ce tte paroisse. Monsieur le curé fut unanime-
aunint choisi comme présideit:, et M. Fra X. Laroche comme
vice pbrésiletit ; on ilinunm aussi enmme secrétaire M. J. Ad.
Caron et MM Cyr. Laflamnie, FraDeDB loisetFrsAngerscomme
memibres clu comaité du régie.

Ensuite on adopta un règlement et plusieurs résnlutions im-
paor-tanteet it la séance fut ijourtide à jeudi prochain où seront

lonié"er les deux premières conférences par M. le curé et M. le
secrétaire. .

St. Atrien est une jeune paroisse quine compte que quelques
années d'existence, et qui a eu à traverser des épreuves ter-
ribles; les gelées précoces, les mauvais printemps ont depuis
quelques années couilstenient détruit les récoltes et créé un
grantd malaisec parmi les cultivateurs.

Qelquies bons patriotes alarmés de cet état de chose et de
l'émigration qui s'en t.uit natireteent ont cherché un moyen
de remédier ai, mal et onît cru trouver ce moyen dans laforma-.
tion d'un cercle agricole afin de répandre et d'encourager l'iný
distrie laitière et l'élevage des montons qui selou eux sont les
seuls moyens do riismir dans nos contrées montagneuses. GrAce-
ant zèle de ces quelques vrais patriotes, ce cercle ast anjour.
d'ui formé et tous esirent de bons resultats pour l'avenir.

Ce cercle, je crois, est le premier formé dans le comté de Mé-
gantic, et la paroisse de St-Mrien quoique très pauvre se
ilîtn.tra aIljlrdhmai an premier rang pour le courage ;,et si le
sictee no coironne pas les florts do sas ciltivateuîrson pourra
riniîjuiirs dirA qu'ils onit fait tout ce qui leurétait humai ten ent
1io.nibie de faire. Piiiss'nt les efforts de ces Aines généreuses
qui s sneiet pur le bien dle leurs concitoyAiis être couron
tis de succès etmontrer aux paraissiens voisius qu'avec duJ bon vouloir, de la persévérance et de la bonne entente, on sur-
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monte les obstacles et on se crée nn patrimoite poiur la famille.
Je vous renercie à l'avance, Monsieur le Rédacteur, du bon

accueil que vous me ferez.
Je demeure votre très dévoué serviteur.

J. Ad. Caron, Sec-Trds.
St.Adrien, 4 février 1889.

Convention annuelle de la Société d'industrie. lai-
tière de la Province de Québec.

La convention annuelle de la société d'industrie lii-
tière de la Province de Québec a ou lieu à l'Assnmp
tion les 23 et 24 courant.

Les principaux représentants de cette société sont:
M. le curé Labelle, président hônoraire; honorable M.
Boucher de la Bruère, président; N Bornatchez, M. P.
P., vice-président ; .. de L. Taché, secrétaire; et un
bureau de direction composé de seize membres.

Les travaux de la Convention ont été divisés en'
six séances, dont trois par jour.

Parmi les assistants on remarquait des fabricants
de beurre et de fromage, cultivateirs, notables, com-
merçants, citoyens éminent@, agronomes distingués.
les élèves de l'Licole d'agriculture, et même des femmes
de cultivateurs venues lM pour étudier les procédés éco-
nomiques de la fabrication du beurre et les divers
systèmes de barrattage à divers dégrés de tempéra
ture.

A la grande séance de mardi soir, devant un audi-
toire de 1200 pereonnes, une adresse fort bien reçue
et très chaleureuse fut présentée aux membres de ln
convention, par M. le maire et MVM. les conseillers
municipaux, au nomAdes citoyens de l'A.ssomption. e V C 0, uée il y a sept uns, compte auju

M. le président prànonça ensuite le discours d'ou- membres.
verture de la convention. La cotisation annuelle do chaque membr

Des discours ont aussi été prononcés, û cette séance, à $1.00.
par M. le curé Labelle, par l'honorable M. Rose qui a La prochaine convention aura lieu à Ar
fait ressoitir avec beaucoup de talent le bien général ville.
qui résulterait de ces conventions agricoles, aux.
quelles les cultivateurs devraient toujours se faire un Soins à donner aux arbres fruitiers après 1
devoir d'acsistero tation . demeure.

L'honorable M. Louis Beaubien donna une confé-
rence sur le SILO. Après leur plantation à demeure, les a

M. Beaubien a prouvé que l'entretien du bétail, et tiers exigent des soins aesez nombreux; 1
principalement des vaches lnitières, par la méthode paux sont.:
d'ensilvge, était non seulement économique eu point 10. De leur donner un labour de quatre à s
de vue de la nourriture; mais aussi sous le rapport une ou deux fois l'an, en ayant soin do ne p
monétaire, c'est-à-diro en obtenant des vaches ro- mtiger les racines; ce labour doit étre fa
bustes, grasses, donnant un lait abondant, sain et nière å ne pas approcher de. trop près
riche. avec l'instrument dont on be sert ; lorsque

Les autres séances ont été remplies par des confé sont jeunes, dix pouces environ de diamèt
rences et discussions sur les meilleurs systèmds de fa du pied doivent seulement être binés lg
bSrication du beurre et du fromage, di.erses études lorsqu'ils sont âgés, cette surface binèe do
sur -le lait, sur les constructions ruraies et lour amé- trois pieds;
wagement au point de vue do l'exploitation laitière. .2o. De faîire au sol pl*usio*urs binages, ufi
Cette dernière partie, traitée par M Paquette, culti- uher le développement des mauvaies herb
vateur de Saint Nicotas, qui avait fourni qut.tro plans viterl le dur.cissement du terrain pendant l'éà l'appui de ses dires, a vivement intéresté l'auditoire.

M. Chapais a fait une conférence élaborée sur le 3o. De recouvrir par un léger paillis (po
lait, sa nature, sa valeur alimentaire, ses variat;ons et cou'), la -4urface du sol qui avoisino le
altérations daine diverses conditions, ainsi qu'une urbres, afin do donner o>n peu d'engraia au.
étude détaillée de tous les accidents auxquels il est superficielles et d" mpêcher la trop grande
sujet et les moyens préventifs pour empêcher' ces ai- tion des sols oxposés a la sécheroese;
térations si prejdiciables au fermier. *o. Do veiller à ce que les arbres plein v
''L'exhibition. de plusieurs échntillons de beurre et loppent un tronc bien droit, ce que l'on o

d fromage fabriquée d'après differents systèmes et, leur p açant un tuteur de force convenable ;
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dans différentes conditions climatériques ont donné
lieu à .de discussions publiques entre les cultivateurs:
qui ont fait preuve d'une intelligence pratique réelle-
ment remarquable.

Plusiours discussions sur d'autres sujets, tels que
les meilleures conserves d'ensilage. l'aliientation on
généra! à donner au bétail, etc., ont été p!einea d'un'
grand bon sens pratique et de précieux renseigne-
ments.

M. Marsan. le professeur expérimenté.du collége
d'agriculture de l'Assomption a donné une conférence'
d'un grand intérêt sur j'alimentation économique du
bétail, on été comme en hiver, en traitant aussi la
question des preiries artificielles et des engrais divers
tels que tourbes et autres matières destinées à faire
le compost.

M. Casavant a parlé sur les porcheries construites
en vue d'une exploitatidn laitière, permettant l'em-
ploi de tous les déchets de la laiterie.

M. Taché, secrétaire de la. société, a exposé, avec
des plans explicatifs,.la manière dont monte la crême
et la formation di beurre avec différents systèmes de'
barrattage i températures diverses.

M. MoPherson, le fabricant do fromage d'Ontario, -

a.fourni des renseignements techniques très pratiques
et élucidés d'une manière parfaite sur la fabrication
du fromage.

En résumé, la Convention a au le plus heureux suc.
ces e la société ost très satisfaite d'avoir répondu e
l'invitation.des citoyens de l'As-omption.

La Société d'Industrie Laitière de la province de
d'h i d33-.
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5o. De veiller également à ce que les liens qui at. avoines, des seigles, n'est pas le remède à tous maux.
tachent les arbres aux. tuteurs ne leur fassent pas de Il ne donnera pas de fertilité au.sol trop maigré pour
cicatrices ou étranglements à l'éco-ce'; produire du blé; mais il activera partout la vé-

6o. De fimer les sols qui ne paraissent pas pouvoir tion et facilitera la destruction des mauvaises herbes.
fournir suffiammeni de substances nutritives aux ra- Des que la terre est bien ressuyee, par un temps
cines (c'est près de ces dernières. et non près du tronc, doux et-beau, il importe de herser vigoureusement.
que les engrais doivent être placés dans les arbres Si la terre est soulevée. trop meuble à la surface on
d'un certain développement); doit fire précéder la herse,d'an fort rouleau.

7o. D'enlever avec précaution les mousses et les h Le blé aime une terre approfondie par les labours,
chens qui s'attachent. après leur tronc, et qui sont au- mais un peu serrée.
tant do parasites vivant aux dépens de leur santé Le hersage doit tre énergique; exécuté aveacrainte, c'est rân travail manqué, et on aura fait plus

So. De veiller à la destruction, autant que possible, de mal que de bien, car les animaux auront passé sur
des chenilles, insectes et autres animaux pouvant le champ sans produire le résultat qu'en attend d'un
leur causer préjudice. bon hersage, c'est--dire l'ameubissemcnt du sol et

l'arrachage des herbes naissantes.
Rejetons et labours des arbres fruitiers. Le bic bien enraciné est une herbe dure qui s'ar-

La véritable cause du développement des poussesplantes, si ceLes vriaicse du arbrel opeen de quonea n'est celle de la mêéme famille, telles que le chiendentsur les racines de ceset l'avoine bulbeuse.
fait autour d'eux des labours trop profonds. Comme Thaèr a dit en parlant du hersage: IIl faut se li-
on le sait, les arbres fruitiers à noyaux doivent etre vrcr à cette opération sans aucune de ces craintes
plantés superficiellement, à une profondeur moindre dont la première fois on aura beaucoup de peine a se
que ceux à pépins; dans cette situation supelficie le, défendre. Si, après cela, le champ à toute l'apparence
ils sont beaucoup plus productifs. Or, en labourant d'avoir été temé récemment, de sorte qu'à peiee en-y
la terre, profondément autour de ces arbres. on en-
dommage leurs racines. Partout où la pioche ou ·laaprovunfulevetetq'nyoiatechsdommge lursracies. artut o la ioce on-que la terre, c'est alors que l'opération a le mieux ré-
bêche ont fait une plaie, il se forme un bourrelet-qui

avins de sege, 'sepsl rmd à_os ax

uevient ensuite necessairement je point a origine GEs
rejetons. Il arrive même que les instruments coupent
les racines les plus superficiel ce, qui en deviennent
d'autant plus disposées à émettre les pouisses. Des de-
veloppements analogues ont ou lieu sur le tronc lui-
même; lorsqu'il en sort des poussesqu'one n'enlèvo pas
nettement avec une serpette bien tranchante, on voit
eusuite chaque année de nouvelles po..sses naitre à
cette même place. Il est dès lors très important de
travailler la terre peu profondément autour des arbres
fruitiers à noyau, puisque leurs racines sont peu en-
foncées en terre.

Cette recommandation peut aussi s'étendre à tous
les arbres fruitiore : il faut, généralement, se borner
à lui donner ce qu'on appelle une parure de quelques
pouces de profondeur.

Assolement des jardins potagers.

. En agriculture, un bon as.olement est la chose la
.plus difficile à trouver, car les asoloments changent
.selon la climaturo, la unture do la terre, l'exposition,
etc. Pour nos jardins potagers, l'assolement est aussi
une chose bien importante; selon qu'il est bien ou
mal conduit, on peut avoir dans le .mme local, ou
des pertes et des bénefices certains. Dans un espace
nécossairement jétrtci, largement fumé, il faut ne
laisser aucune place vide, il faut trouver des cultures
qui, se succédant les unes aux autres, no laissent au
corn temps perdu, première chose à ecnsidérer; mais
il faut encoio s'arranger do telle sorte que lem memes
plentes ne reviennent aux mêmes endr*oits qu'après
un certain espace do temp,.

Le hersage des ceréales.

Le hersage est uno opération qu'on ne saurait trop
kecommander. COrtainement les horsages des.blés, des

. Choses et autres.

Cercle agricole au Chateau Richer.-Il s'est fondé dernièrement
un cercle agricoleu dont la constitution et les réglements ont
été soumis a •'approbation de Son Eminence le Cardinal arche-
vôquie de Québec. Soi Enineice a en la bienveillance d'ap-
prouver de tout cSur cette constitution et a. daigné laisser sa-
voir aux membres qu'il est'grandement à souhaiter qu'il y ait
des cercles semblables dans toutes les paroisses de notre pro-
vince.

Le tabao canadien.-Jusque dans ces derniers temps, le tabac
canadien jouissait d'une réputation assez médiocre, et bon
nombre de personnes, levaient dédaigneusement le nez rien
qu'à en entendre parler.

M. F. M. Foucher, de Saint-Jacques'(Montcalm), a entrepris
la réhabilitation de la plante à Nicot, cultivée dans notre pays
et, nous sommes heureux de le constater, il a réussi dans une
mesure fort respectable.

*Nous avons ehn l'avantage de fumer dernièrement I Le plan-
teur ", cigare fabriqué par M. Foucher, uniquement. avec du
tabac récolté dans le pays. Si ce cigare n'est pa- encore l'égal
de ceux de grandes marques d'importation, il ne laisse cepen-
dant rien à dé&irer, t -ut au point <te vue de l'arome, qui est
comme tout frmeur le sait, la qualité pl incipale du vrai cigare,
qu'au point le vue de la fabication. Avec un peu d'efforts, M.
Foucher pourra bientôt offrir aux amateurs, un cigare exquis,
qui aura lavantage de favoriser une industrie et uno culture
nationales, tout en flattant agréablement le palais des gour-
mets.,

M. Foncher cultive le tabac sur une vaste échelle et quoique
la récolte de 1888 ait été médiocre, il a r6colt6 cette année,
32,000 livres de tabac. Les produits de sa culture, expédiés aux
expositions agricoles de Québec, Haimilton, Toronto, Montréal
et Ottawa, y ont obtenu les premiers prix. Ces distinctions
joints à celle que le tabac <le M. Foucher a obtenu à l'Exposi-
tion Intercoloniale de Loudres, où, comme on le sait,'il a rem-
poré la palm. sur tous ses concurrents, nous dispensent de
faire de plus amples commentaires. Nous nous bornerons.à ap.
plaudir a l'esprit d'entreprise vraime·ut national deM. Foncher
et à lui souhaiter le succès que niéritent ses couriugeux efforts.

Enploi de l'urine comme engrais pour les plantee.--Uu habile
hrticult.-ur alleunand, M. Goerner, a démontré par le résultat
du ses propres expériences, la puissance feitilisante d'un eu-
grais qu'il estime bien supérieur au guano, particulièremont

à
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£ur les plantes en pots et en caisses. Les plantes jaunissaient ;
au bout de quiuze -jors la végétation était luxuriante. De
même que les plantes de pleine tvrre, ayantsoin de remuer pré- B i *
ablement la terre dans l'étendue qu'offra le feuillage de la
plante ou arbuste.

Ce merveilleux engrai,-c'est P'nrine mise dans nn baquet:
laisser poser huit jours pour amener la feraientation, étendre
avec quatre-cinquième d'eau, arroser tons lem quinze jours.

S'il y a de lodeur, ajouter une pondre composée <le dix par- Haute -Ville
ties de cbarbon de bois, une de plâtre enpondre'et une de cou-
perose. Deux livres de ce mélange désinfectent vingt-cinq gal-
lons de liquide...

* 14 février 1889.
RECETTES

Onguent pour la guérison des maladies internes et ex-
ternes des brebis.

Prenez quelques plantes, polypode de chèvre ou langues de cerf, CHEMIN DE FER Du CAP BRETON
que l'on cueille dans le mois de niai ; pilez-les dans un nior-
tier, pour en tirer le .sue, que vous nélangez avec une égale SoumiSion poUr un.pont à Grand Nar-
quantité de beurre frais; mettez ensuite ce mélange dans un ws, 0. Be
grand vase de grès. pour le faire bouillir environ dix minutes;
versez ensuite dans une terrine vernissée, pour laisser refroi- . u s niM.h .etmar-
dir.

Lorsque tout est bien refroidi, on prend ce qui surnage sur
la partie liquide, et on le remet dans un pot. Vous placerez ce

dernier aujprès du feu, pour fairs. fondre le mélange une seconde
fois ; lorsque tout est est bien fondu, on laiss.. refroidir, ce qui
donne ut onguent verdâtre: cet onguent est fébrifuge ; pris
intérieurement sons la forme de bol, il guérit la fièvre, le fiux
de sang et les morsures d'animaux venimeux ; appliqu ext6-
rieurement, il guérit la gale, les boutons et autres maladies de
la peau auxquels les bestiaux sont sujets.

Les feuilles de cette plante ressemblent à celle de la fougère
mâle, mais elles sont beaucoup plus petites. Elles.crott bur les
troncs des vieux arbres, surtout des chênes, et sur les vieilles
murailles. On se sert de sa racine pour les remèdes. La meil-
leure et la plus estimée est celle qu'on trouve entortillée au
bas des chênes On doit la choisir récente, bien nourrie, grosse,
se cassant aisément; on la monde de ses filaments avant de
s'eti servir.

'Conservation des souliers de.cuir verni.

Lorsqu'on veut chausser par un temps froid, des souliers ou

des bottines de cuir verni, il faut préalablement les présenter
à un feu doux, afin d'échanffer un pe le vernis, ce qui dilate

et lui rend sa souplesse. Sans cette précaution, le vernis durci,
par le froid, se fend et s'écaille par le mouvement qu'on lui

imprime eu marchand.

RÉOUVEItTJRE DES CORS
DE

L'Ecole d'agriCulture de Ste-Anne. •

Le mardi 26 février prochain, aura lieu la réouverture des
cours de cette école. Plusienms bourses sont vacantes. Les

jeunes gens qui désirent les obtenir sont invités à adresser de
suite leur demande an directeur.

L. O. TREMBLAY, Ptre,
Directeur.

17 Janvier 1889.

Cheval à vendre.

La Société d'agriculture du comté de Kanonraska offre en

vente un maguifique cheval de ferme. Conditions libérales.
S'adresser à

A. RICHARD,

à &-Paschal P. Q.

10 janvier 1889.

cac e t s a res
quées à 'ext rieur: " Snmission ponr Pont, " seront reçues
jusqu'à MIDI, MERCRED1, le 6 MARS 1889.

Des plans et spîécifientionîs peuvent être vus au bureau de
l'Ingénie*r en Chef des Chemins de For du Gouvernement,
Ottawa, où l'on pourra obtenir des formules de soumissions le
et anrès meieredi, le 23 février courant.

.Chaque soumission devra être accompagnée d'un dépôt égal
à cit.q pour cent du montant de la sounission. Ce dépôt peut
consister en argent comptant ou en un cheque de banque fait
payable an Ministre des Chemins de Fer et Canaux, et il sera
confisqué si lu soumissionnaire nóglige ou refuse d'accomplir le
contrat quand il sera appelé à le faire, ou si après l'avoir en-
trepris il ne complète pas les travaux d'une manière satisfai-
sante selon le plan, la spécification et le contrat.

Si la soumission n'est pas acceptée le dépôt sera remis.
Les soumissions devront être faites sur les formules impri-

mées qui seront tournies.
Le Département ne s'engage pas, cependant, à accepter ni

la plus basse, ni aucune des sommissions.
Par ordre,

A. P. BRADLEY,
Seorétaire.

Département des chemins de fer et canaux,
Ottawa, le 7 février 1889.

14 février 1889.

GRANDE OCCASION

LIVRES A PRIX RÉDUITS
Srouit

Bibliothèques paroissiales et particulières.
Nous offrons en vente avec un grand escompte sur les prix

ordinaireh le.s Libraires iotre assortimient du detail de Livres de

Thdologie, Histoires variées, Littérature
Vente sans 'réserve.-Conditious faciles de paiement à la

librairie
J. B. ROLLAND & FILS,

6 à 14, rue St Vincent, Montréal.
7 février 18S9.-3

J. ELZEAR POULIOT, Avocat,
Commissairo des Cours du IOuveaqlBrunSWICk.

Bureau : Maison Freinette, rue de la Cour,
'Fraserville, P. Q., Canada.

19 juillet 1888.-6 mn.
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r.o .m Ferme St-Gabriel

SJ. ISRAilEL'F TA1RTE & FRERIE
Impérial de France.ep

Cete eplotatonagricole aL obtenu, àla drir zoi
31 d'avance, plus baâtif ge le bld ras, à épis long, très-pro- tien proviiçiale

ductif, paille longue forte. La farine de ce b15 est de première I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
qualité. diuîues.

Ce blé réussit bien ou terre forte comme sur les terres sa- à
blonunuses. Il est fort ostimé dans Jo nord de la France et il a IL Le premier prix pour la meiloure vache laiti re cana-.-
été introduit avec succès eu Ecosse ; il est fort ostjnim dans la dicune du quatre ans et plus.
vallée du Niagara, Ontario. III. Le premier priz poir la meilleure tar candienne de

Quelques sacs de ce blé ont étc semés ici le printemps ier. trois ns.
hier, et malgré la sai.on déf.ivorable et la gelée, M. Lnrèbe IV. Le premier prix pour la meilleure génisse cauadienne.
Pelletier, dle St-Rochl des Auluinies, a iécolt6 du blémagnifique V. La premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de
qui était nmufr nvant la geide. M. Pelletier l'avait semóîd le G.iiiiîî. six mois.

Sur Ii ferme de l'Ecola d'agriculture de Ste-Aiuie, le bléimit-
périal de France que nous aviona vendn à M. lu directeur, le VI. Le premier prix pour le meilleur taureau cauadien de
printemps dernier, n'a pas été surpassé par aucune des nom- trois ais.
breises variétés essayées sur cette ferine-modèle. VIÉ Le premier pris pour le meilleur taureau canadien de

M. Wm. Saunaders, directeur de la grande torme centrale et tout Ago.
expé6rimentale du Gouvernement Fédiéral A Ottawa, écrit, en VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur
date du 4 ldécembre 1888, qu'il a réussi aduirablemenut bien sang, au-deosus de quatre ans.
avec ce blé, et que des cultivateurs qui l'ont essayé en font un IX. Le second prix dans la classe des taurea-x canadiens
très bon rapport et qu'il îiûrit ile bonnie heure.

Nous recevrons 200 sacs de blé impérial de .France dans le mois
de février. Sur demande accoingade d'un timbre de 3 centins,
nous adresserous échantillon et prix.

DUPUS & nt.,du#uîioii d.u beurre.DUPUIS & Cir., isseA vedr , eai ce moment, n TA tnu JERsny, GLp si-1anvrVLLAGE DS AULIAIES, Prov. Qndbei. TAuptu l l'au pdrier, quelques V dEAUX d printemps

24 'mini 1&-38.

Cheval canadien à vendre d LES
Le soussigné offre en vente on iaglrafiqc Etairon canadien,
poil rouge bruit; lues:utiur, 1300 iivrtvs; hautaeir, 5 pileds etE
uonces; gé Ie IIix ans etp rmouivt fpciuerlmilt, fuire ttgr, cille e er

u tro is m n te s. C e lie v a l u o bîte n u l u c r rix a l' x p o s tio n r u n 
agricole dii comté (lu K:uueura>Ic;. Li )Cîcii"td. d'ilgrictîltIre sont les meilleures pour soulager l vue, gà o tons autres
qui voudraicnt aicheter un cheval pi)r.caadi. Le sauraientp moye rem opt été sals succès. Des certificats de toutes les cdlé-
avoir une meilleure chaunce qu'un b'adresatt Ù. bi ités mé6dicales VLu CLm iida peuvent tre vus chez L. A. Pa.

S GENDRON, à quet, marchtand, à Ste Aune de la Pocatièra on ces lunettes
-Ste Aune dle la Pocatière, P. Q' s rnjun vente.

17 janvier e. premier prin pour emeilleur aurea canad.ende

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS LT ]3RLTONNS, t~~EI EFER -INTERCOLONIAL
BETAIL V1888--Arragement pour la aison d'hiver--1889.

COCHO2NýS BERICSBJRES ET CHESTER BLANC, Le et après lundi, 6 novembre 1888, les train de ce chemiu

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK partiront Le la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
coie suit: r

S'adreser Ponr cvi ... .................. ..... 24.35
3. LOUIS BEAUJIEN, QPour Lévis ........................... 9.50

Pour Halifax et St-Jea...............10.38
30, Rue St -. acqJUPS, MONTRVAI Ponr Ldviti......................... .... 15.10

Pour la Rivière-dii-Louip.......... ...... 1550LE PRX CO RA TPour la Rivilsre-du-Loup ................ 22.32LE P IX OURA T Tileles trains marchent sur l'heure du temps convention-
Journal hebveoundadire nol du lEst.

D. POTTINGER, ffrrintendant n chef
Sous le patronage de la Socidté d'industrie laitière de la Pro- linreau du chemin de fer,vinc de Qébe. Ndetsixatnn. p. RIf.. 23 novembre 1888

Journal du Commerce, de bt Finance, de 'rihostrie, de
gc la Proprtéfoîcièr et des Assurcmnces tW VENTE AU BUREAU DE LA i oGAZETTE DES CAM-

PAGNES"
Bureau: No. 32, rue St Gabriel, Monatréal.

ISTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SONS A DON-Prix d'aboOIEiNDRONt: Mon.ral, par ami a a2; CanaSea et lde aER AUX APcièr 15 ces..

Etata-Ste Anne de la Pocatière, P. Q.2.5.

HEAUX lPERCHErONS, NRA DS 12 E BELET PARFAI MARECH L EXPERT MODERNE,IA

Publid par La Socitd d publicatio, commerciale." AiYR coSHmplt le l'-iu-rtrD em r et du aarchaîin de hevaux, de
MONIR ET PELL ERONNER, 'artiste vdetdiilaire et du maréchtl ferrant, ouvrage extrait

dles meilleurs auteuir8 anîciens et modernes; mis ou ordre etGérants, à Montrdal. coîupldtd par M. arcelicour, artiste vdtdrinaie. Prix:. 35 ot.


